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LITTERATURE.

-L'horloge,

l'uhteranl fonl>is, ,îflbn rî<t.

L& voituro lt halte à l'église d'Urrugne,
Som rauque, dont la son 4 la rimo roptigne,
MaIs qui n'en est pas moins un village charmant,
Sur un sol montueux perché bizarrement.
C'est un bitiment pauvre, on grosses pierres gr'as0,
$ans archanges scultés, sans nervures ni frises,
Qui n'a pour ornement quo le fer do' sa crois,
Une horlogo rustiquo et son cadran de bois,
Dont les chiffros romains, épongés par la pluie,
Ont coul4 sur lo fond quO nul pinceau n'essuie.
mais sur l'humble cadran, regardé par hasard,
.Comme. les mols de Onînmaux murs de Baleth. zr

Comme l'inscription de la porte maudite,
En caractères noirs uno phras est écrite
Quatre mots solennels, quatre mots de latin,
ýO.tout homme, on passant, peut lire son destin.
i Cha hûuro fait ts plaie et ladernière achève.

,,Oui,.o bien vrai, la vie est un combat.sans tr e.
U co 'Cpat lit li, enirO un lut-teur etch

Qui datcun de nos couis ne peut étra touché ;Et dans nos cn'urt criblés, comme dans une cible,
Tremblent les traits lancéh par l'archer invisilde.
Nous somnies condamné, nous devons tous périr.
Naltre, c'est seulement commencer lA mourir;
Et l'enfant, hier en.or, chèrubin chez le, anges,
P'ar le ver du linceul est piqué sous les langes.
Le disque de del'horlog st le champ du combat,
Où la mort, de sa faulx, par milliers, nous abat
Li mort, rude iouteur, qui suilit pour difendre
l'ternité de Dieu, qu 'n voudrait bien ili prendr,..
Sur le grand cheval pale, entrevu par Saint-Jeau,
Les heures, sans repos, parcourent le cadran
Comxme ces inconnus des chants du moyen age,
L'urs casques sont fermés sur leur somre visage.
Et leurs armes d'acier deviennent tour à tour
Noires comme la nuit, blanches comme le jour.
Chaqiue sa:ur, à l'appel dle la cloche, s'élance,
Prend aussitùt l'aiguille ouvrée en fer île lance,
Et toutes, s'ans pitié, nous piquent en passant,
Pour nous tirer du coœur une perle de sang,
Jusqu'au jour d'épouvante où parait la dernière
Avoc le sablier et la noire bannière ;
Celle qu'on n'attend pas, celle qui vient toujours,
Et qui se met en marche au premier do nos jours
Elle va drait à vous, et, d'une main trop sûre,
Vous porto dans le flanc la suprème blessure,
Et remonto à cheval, après avoir jeté
Le cadavre au cercuel, l'Anie à I éternité

Tuitorn.s GArsrx.

La neige.

Je lie sais pourquoi on s'est toujours plu à représenter
l'hiver comme la saison triste par excellence. Il n'ya pas
de choses lugubres qu'on ne dise, pas de comparaisons
funbbrCs qu'on ne fasse sur son compte. Les enfants
seuls,-qui jugent peut-étre plus juste, parcequ'ils sont
moins sous l'influence des circonstances étrangbres,-
trouvent l'hiver agréable, et l'appellent de tous leurs
vSux.

Aussi, quelle joie, quels cris de bonheur, à la premiére
chuto de nig# ! ComMer chstp.e flocon.a st salu avec
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